
M.l'avct-én ra Partarieu-Lfsse se trouve surtou.

dan8 le passage que nous venons deciter, une2offense-au
I t u a expané le regret que Flarrêt de la'chambrei

d'a ccusztion qui a déterminé la n.ature de la prévention
ait laissé nrprimer les outrages que le Ba orsoavait

prodigus d' la révolution' de juillet.
Mne. Guillemin, défenseur du prévenu, a reproduit

les explications fournies par son eliet dans le cours de
'instuctin', t outenu;que la.variante de la,' 2arz.

ier.ne n'était pas l'Suvre du rédacteur, mais qu'on ne1
devait y voir qu'une simple erreur -typographique, Eu,

arTUU qu'il avait,le lendemain, réparé autant qu'il était

posible. Il s'est ensuite attaché a prouver que c'a tait1
avec raison que leB nàDoisotf avait d'cari mpossible
1 'érection d,,un monument dédié à,. la. révolutiow n njr--i

sence du cynisme des apostasies, dusys tme de la résis-

tance et de la violence hautement avouée à ia tribune

parlementaire enfin en prégsen-ce des poursuites vexatoi-
res qu'a-chaque istant le parquet dirigeait contre la
presse.

M alheureusement pou'r le prévenu, le jnry a remar-

qué que ERnA-rM, bien que bublié le lendemain du

jour ou avait para le numero incrimin, était cependant

post rieur àla saisie de ce numéro ; aussi M. Descri-

viaux a éte déclar: coupable d'offense envers le Roi,-

La Cour l'a condamné a six mois de prison et a $00

francs d'amende.

ANE CD 0 T E,

SINGULItRE FPPEUV D'AMOUR.

Ux Négociant de Londres, après avoifr Edt une for-

tune considérable dans le commerce, acßeta unebelle

terre à quelques lieus de la Ville et 4e retira dans le

ch 'iteau qui en d-pendait. Il était philosophe; n-,i de

cette philosopie qui consiste dans le r ipris de ce qui

a touj'&di é té respetable, m tai il t bonu, humain,

aini des malheureux et pratiquait la veitu, aussi bien

que le permettent les faiblesses de llumanite. Le pro-

priétaire de la terre qui! avait achette, était ce qu'en

appelle un homme du monde, s'occujpant beaucoup del
ses- plaissirs et nullement des besoins de ses vassaux.

E asorte que le ban Ma. BrT e frétait le nom de,
notre marchard) trouva buancoup de bien à saire et do

raiseres à soulager, lersqu'î! eut pris Possession de son

château. Il s'en occupa activement on le voyait sans

cesse parcourant le village et ses environs, s'informant

de-la .tnation d chaque nill etlssa:dant desa boursel

et dle ses conseils.
Ses occuvations charitables nýempêchaient pas le

nouveau propriétaire de visiter kes familles aisées de son

voisinage. Parmi ce nombre se trouvaient une veve

rcsdectablie et sa fille qui habiiaient une jolie ir.ason a

peu die di tauce de chez lui. La societé de cette Dames

lui Plaisait beaucoup, il se passait peu de jours sans qusii

les ýisitit peu -peu les char es de'iss J et ses

a mables-qualitésfirent une vive impresn surso: cœur

i n'avait jamais été marié et son iage n pat pas encore

asse a v'rflCý pour lui ôter Pespoir de iai ser ses grands

biens a es éritiers directs: 11 se laSa donc aller au

peinchánt qui l'ertrainait dans l'esp,ir de- faire partagér

ses sertimeas à celleq qi les lui avait>auspirès.
Arès aoir Cnti- ses vsites,aendt un cerain

te-mps, il crut r'n mar1Uiter que -a jen~e personne ne le;

voyuitnu-s avec hidifference et il prit le parti de la deman-

der en marigge. Miss Jenny é.outa sa propoition avec

mnipdeses yetux mais tout en avount qu el!e avait

pour lui beaucoup d'estime et une tendre aiti, elle

refuia posétivement de se marier. .RIl eut beau la pres-

ser, lui daemander les'raisons de son refus, il ne put tirer

d'autre réponxse, sinon qu'ehie avait renoncé au nmarawa

D cspýr2 de voir s'é-,mnoui toutes ses projets de bon-

heur, NM. ]Bgltof espéra que le tems et la peisévérarce

Vaincraient enfin la resistance de Jen'y. Si mois se

passèrent de laa sorte et notre malheureux amant n'en,

était pas plus ava1Ce, il resolut enfin de pérétrer la

cause dtun refus si extraordinaire et un jour qu'il étai

e persoie, il la pressa tant, il lui pei

g1 i t ses.sentimens avec tant de force qu'elle ne put se

contenir d'avantage. Elle'iui avoua donc en fondant en

larmes.'elle sestimera7it heureuse de devenir son epou

se, mais que 'obstacle qui sop posait à leu niariage étai

une jambe de bois qu'es.c' portait à la suite d'un acciden

qui lui était arrrivé, il-avait Plusîeur n

Eh! quo i dit M. Belton c'est 4t ce qui vouï fait résis-
Eh! dpui Siot mes vies solicitations! j'admi

r crtann le rces qui règne dans votre person

mue, mais ce n'est. pas ce qui a déterael mon choix.-

Ce que j'aime en vous c'est votre amabilite et surtout I

bonté de votre cœeur. N'opposez donc pas aang

un yain obstacle ti notre commun bonheur. Jen

répondit qu'elle ét ait persuadée quil par!ait siacèremfen

1r.pn as de ,e,;après quelque- rons qu'on -nous:n pardernnera e eous nous

ans de mariage. E lin el&e persista dáns son-refus, e¤'.donsa publier et que nous eeryons sous1npiOfo
-ain, M~. Bon emptopa 4AOquenlce de la mère, elleeentimens pnibles que noustspc

ne put faire changerla détermnation de safile. Notre dscrt e e
amant, au désespoir de voir renv;rser- l'édifice de soicomie s

bonheur parce qU'il appellait une bagatelle,, conçut un ment.
)Ingulier projet pour vaincre lespcrupéuls de Misa Jenny ep
R'iparti irî jour pour Londres, eÈ.aý,peine.arrÎvé;J.lmand&a Hier su 'trâver t de Laâapirie~o = a.l,ýr 2ou&

i plus habile chirurgien da ile.celue ou va' mes surpris de.

dans 'appartementle plus reculé de sa.-maison. Etant monde au tour de pIusientraina ; nous-nousi
entrés le uxaitre da logis erid la porte 'à double tour et roeames et nousv es unefemme un certain âge
.nit la clef dans sa pocue, basuiae il ouvrt une armoireq
et il onCîirà deux 'picolets e "*^eou pleine'r.-qui sefirç'ai de f eirè sortir WýmiIunEtrkS

Moinsieur die-il pa chirurgie 'ébahi, vous voyez.cete jeune file, tandis 4exe cellcis'en défdaiten-diSant

bourse: elle, contient 200-guinees. quii sont ,a ous il ' maman., laisse oavec mon mari, ' àquola mno
vou faites de bonne grace ce que je vais vousU de- réondi
nader, mais i vous vous y refusez voici des , u sanct o uuéaisse ra e ; as -nminl'gnnn

qui sauront vous y contraindre. - L6. eervie u.a- uaSntOne gir maria;, 2s~aztnn

teatis devoset.peuý (e chyose il sagit eÙlement de il faut que to me suives." De arIl plustôucan 1a

:ne couper cette jani . Le chirurgien prennant lapa- jeunefillerépéta sa suplication,ina sa mèrepe at
role lui demanda si le membre était quarrgrënàÉou enfin a Ma. viHe avec e malgrê Fopposition

.él' tait atteint de quelque& snai qui exigeat cetteope- d
ratio«. "Cette jambp est parfitement saine, r-ppndit 3d'n jeune homme. qui setrouvaitd a MOrneCZ

L Belton, mais elle est un obstacle a mon bonheur et-riole-que. la jeune personne et - 8ontJ'unique soUI

[je prétends que vous me la -coupiez" Le pauvre doc- semlilait être delapréseryer de mauvas traitemns qu
teur 'rsista longtems, rais à la fin- il falut céder et il e . mai
mit en devoir de faire I'pêration avee toute la dextéri- p sapo e i ,, . . -l
rité, ddnt il était capable..- Quand tout fut termine, je paternelle. Dans oe mnkimtanr plUIiSjens gen

vous remercie, dit 11 .Belton, vous êtes très habile et arrivèrent sur-le lieu- de la'sceneavc untraineaua d
-oici les deux cents guicées que je vous ai promises, neichevaux; à instant is enle rent latune:fille etis
manquez pes de venir me soignez. I ensemble l el mi de Montréal-

Quand' il. fut entièrement retabhli notre amputé s'em- prirent
pressa de retourner à sa canpagne, après s'être fait faire

une jambe de bois qi imitait parfaitement celle qu1il .ainoseos. que ura ér lesene gs svenun
-' fait couper. A pee rv, se fit condu- PenssentU

re chez Miss Jenny et après les premi'ers coplimensi, pour effacerlestraces du ridicule rmge qI On

il renouvclla sa demande, iditone refus de la part e i- oact devant un. migi,strat ou iiun te

Jenny, fundé sur les mêmes raisons. Alors notre nour-d E -

me li it: " pusune vous ie<avez.que cete raisn pour indes aux lois

vous opposer , notre maragé je me flatte que mon C'est ici le cas- de parler de cette iraction.aux..1.

bonheur est maintenant assuré, voyez..." en meme tems des nations, qui est une vraie inconsequence dans a

il decouvriL sa jambe de bis, a cette vue la pauvre Jen-
ny s-evanout, revenue ;a elie,un torrent de pleurs prou-1civirigiii Com.ent se fait-il que deux, jeunes grs,

va combien elle etait désolee d'avar été la cuse nvo- qui refusent dese cmariernnsuinantale; lois ie, leur PZiY5,

1lontai*re de cette singulière resdluicen et étant devenL.y ou qui en sont empechés par ces mnmes m m
bientôt après 19pouse de M. Beltor elle s'attache à fai- ae fit-il disons nous, que chez une nation.voise.et
re sun bonheur et elle y réussit si bien que jamars s amie il se trouve des magistrats qui surleur simpde-jmari ne rej;-ettra amei s i

mi neregretta _ _a__j_ _mbe. mande, s'empressent à favoriser ced espèces de mariages

ecéntreband; Depuis quelque temissurtoul,

nstre et maginttdesfrantières rialised

le- forgêren, de. GretnaGfreen pour faire
- candestins On assur-e znme'uil omrt

YLLLAGE D ELA Pri-1RIE. sacré, ilsmarientaàterme, pour 3 ,6& outMe1L -NOus

[le ademmanos-de nouveaucla est--it en h-armome -avec

actuelle? comment se faiti ntenanut
M A R S . 1 8 3 5 . Il laci ca s n- 1s ib

JEUDI_-________ 19__________X____ jequ'unejeuue personne de 15 ans: qixipaaîtben

élevé ait consenti ifd la aison.paternelle,avec.un-
Nous adressons nos sînecres rzmercdwens aux per- e-ne homtne qi n-tait pas du goû desesparens

sàrines qui, depis 1 établissement de notre JoUAL' cmnint surtout a e pu seréoue

'nous ont favorisé de leur souscripton. Nous n'avons sans aucune fornalité pi-éalable; devant un Uunistrequ

qu"a nous féliciter de l'encouragement que nous a est pas de sa religion quand elle aurait du savoir que le

avons reçu sous ce rapport, mais nous sommes forces mnr e etait nui ? ces questons doivent fair réfL chir

de prier nos "Aliori s '' d vouloir bien prendre en îes parens et leur faire prévoir d'avance ce qui peutame_

cavis que nous donnons dans une de nos ner de pareils résultats, tels sbntile.déftt de scrved-

Coonnes. Airei que nous l'avons dit dans notre pre- lance, la trop grande liberté dans les conversations et

t mière adressa en "yers:' oUs N'AWNs i'oua sours- e promenades tèt-à-tte et quelquefois malheureuse-

eIR s XoTae FaoILE N~I CurAL N adTE, bien ment Pignorande ou poubli des principes religieux.

dautres journaux, assis sur des b'àses solides; péuvent Nous n'en dirons pas davantage Pexemple que.nous ve.

r attendale qu-il convienne à leur 'souseprition de payer nons de rapporter es assez' fiappant.,. Si le jeune

le prix de leur abonnement; il n'en est pas.ainsi avec homme, comme il le parait ne-convenait pas-au père. et

nous. Depuis l'établissement de L'nousTIAL, no à la mère; il fallait éviter autant que' possible" wur

e avons fait de 'nombreuses avances et nous sommes aison' entre eux.

oi sd'en fhire de nouvelles tous les, jours et cela
g Se O- hySdé cdet finit.par d0asser nos moyens. ous pnons onc e

- rechef messieurs nos Abonnés, qui n'ont pas encore

payé le -premier trimestre; de nous faire parvenir le

montant de leur souscription pour les- premiers six mois.

t Si 'le public daigne continuer a nous encourager,

t comme il pa fait jusqu'a prsent, nous espero5ns donner

plus d'ctenduie a notre journal en commencant le

deuxième VOLUME. -

la NZSous avons été témoin Ier d'une scene faite pour

u affecter lrre leplus insensible et propre en même teins

t suggérerl!es réflexions les plus sérieuses Nous espé-

L'HiVna tire à sa fin et paitvouloir dans son

dernier-mois de-son règne, nous' dédommager de es

cess:ye rigueur avec laquelle il' a pesêsurnOUdane'

commencenient- -:Depuis huitI dixours aousjis
sons d'une douce température; nous avons mnême' eu

plusieur fois de la pluie, ce qui:agâté cOnsidérabement
les chemins:; en sorte que les communicatibson e

venues-diûficile3,' dans certains:endroits. Tout pre
sager cue la navigationEsera ouverte de bonne heure

et quele vingt9 vril ne se passeraù sans ,qe a

VO13 nos majestueux Stemaboat sillonn le aux

Ci


